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Fenêtres

Présentation
Gaëtan Brulotte

CE NUMÉRO de XYZ. La revue de la nouvelle est consacré au
thème riche de la fenêtre. Les nouvelliers ont eu l’occa-

sion ici d’ouvrir leurs fenêtres imaginaires ou de les fermer.
Leurs textes en montrent une grande diversité de facettes

et les métaphorisent à l’envi, ou les chargent de connotations
singulières. La fenêtre est un cadre d’observation des autres
et de questionnement, une source d’émotions, un gouffre
d’énigmes plus qu’un puits de clarté, une zone de tension, d’ac-
cablement et de vulnérabilité, mais aussi un théâtre de drames
obscurs, de confrontations et de tragédies, autant qu’un micro-
espace de communication virtuelle ou réelle. Elle suscite rêve-
ries et situations absurdes, s’associe à la liberté, à l’évasion, à
la magie de la mémoire ou, au contraire, de façon surprenante,
à l’impasse, à la brutalité, à l’esclavage. Elle soutient la folie et
les cauchemars les plus kafkaïens, devient idée fixe ou brille
encore par son absence et se lie à quelque régression.

Jardin de givre ou écho de grêle estivale, la fenêtre en -
caisse les coups et les agressions de l’extérieur. Elle est aussi
à l’origine de relations sentimentales ou, à l’opposé, d’un voi-
sinage problématique. Tantôt angoissante, elle reflète la mala-
die, la douleur, la détresse, la mort ; tantôt festive, généreuse,
elle évoque l’enchantement de l’enfance et ses voix accordées.

Quelles qu’en soient les facettes cependant, il est clair
qu’elle a inspiré les esprits créateurs, novices ou aguerris.

Alors, à votre tour, lecteurs, d’ouvrir tout grand les bat-
tants de ces pages.
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